
[image: ]




James Kelman

Si tard, il était si tard

 

 

Glasgow, dimanche matin, Sammy émerge de deux jours de beuverie. Il n’a plus de portefeuille et est chaussé de baskets qui ne lui appartiennent pas. Suspect, il est arrêté et sauvagement tabassé par la police. À la sortie il se découvre complètement aveugle. Les choses empirent encore : sa petite amie disparaît, la police l’interroge pour un crime mystérieux lié au terrorisme politique et le médecin qu’il finit par consulter refuse d’admettre qu’il est aveugle. Il erre dans les rues pluvieuses de Glasgow, en tentant vainement de donner un sens au cauchemar qu’est devenue sa vie.

Sammy navigue avec un curieux détachement entre ingénuité et acceptation, avec une combinaison de courage et de méfiance exprimée dans une prose torrentielle, faite de rudesse, de tension qui ne faiblit jamais. On y lit une parabole politique subtile et noire sur la lutte et la survie, riche d’ironie et d’humour noir.
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Tu te réveilles dans un coin et tu restes là en espérant que ton corps va disparaître, les pensées t’étouffent ; ces pensées ; t’as envie de te souvenir et de regarder les choses en face pourtant, mais y a quelque chose qui t’en empêche, pourquoi tu peux pas le faire ; les mots te remplissent la tête : et puis les autres mots ; y a un truc qui va pas ; y a un truc qui va vraiment vraiment pas ; t’es pas un type bien, non t’es pas un type bien. Retour progressif à la conscience, de l’endroit où t’es : là, effondré dans ce coin, avec ces pensées plein la tête. Et oh bon Dieu ce qu’il avait mal au dos ; raide, et la tête qui résonne. Il a frissonné et voûté les épaules, fermé les yeux, gratté les coins du bout des doigts ; voyant toutes sortes de points et de lumières. Mais putain où il pouvait bien…

Il était là, il était adossé contre une vieille grille rouillée, avec des pointes acérées, certaines manquantes ou cassées. Il a regardé à nouveau et vu que c’était un petit parterre de mauvaises herbes vertes, voilà sur quoi il était assis. Ses pieds étaient de retour dans son champ de vision. Il les a examinés ; il portait une vieille paire de baskets putain de merde elles venaient d’où il les avait jamais vues avant mec des putains de vieilles baskets. Les lacets étaient même pas attachés ! Où étaient ses pompes en cuir ? Des pompes en cuir toutes neuves mec il les avait achetées y a quinze jours et maintenant elles avaient disparu putain non mais t’imagines, quelqu’un avait dû les lui tirer, un misérable salopard, tu parles d’une aubaine. Et puis il lui avait refilé celles-ci. Une putain d’affaire. À moins qu’il l’ait cru mort ; ça se tenait, t’imaginais bien le truc, un pauvre connard en train de se gratter la tête et de se dire, Y a personne, y a personne ; alors pourquoi pas les prendre, le type est mort, prends-les, c’est mieux que de les laisser se perdre, se désintégrer nom de dieu pourquoi pas les prendre. Sale enflure il aurait dû regarder comme il faut. Il l’avait peut-être fait ; et vu qu’il était pas mort en fait alors il s’est contenté de faire l’échange, et lui avait collé les baskets.

Fait chier. Il a secoué la tête et levé rapidement les yeux : des gens – y avait des gens ; des yeux qui regardaient. Ces yeux qui regardaient. Une luminosité terrible qui l’a obligé à protéger les siens, comme si c’était des formes divines et si la lumière qui venait d’elles était divine ou un truc comme ça mais ça devait seulement être le soleil qu’était haut derrière elles et qui se reflétait sur leurs épaules. C’était peut-être des touristes, ça pouvait être des touristes ; des gens extérieurs à la ville venus pour un gros événement commercial à la con. Et ils étaient là sur l’aimable invitation du bureau de promotion de la mairie, suivant une visite guidée faite par une belle nénette agent de publicité avec tailleur chic et lèvres écarlates affichant ce petit sourire tranquille, le voyant ici, mais obligée de rien cacher ; de les emmener partout dans le cadre de son travail, ces messieurs étrangers, pour qu’ils puissent tout voir, la totale, ça faisait sans doute partie du contrat sinon ils allaient pas investir leurs deniers durement gagnés, le résultat financier mec des fois faut en tenir compte, quand t’es homme d’affaires, tu vois ce que je veux dire. Alors ok, tu joues ton rôle et tu leur fais un sourire, pour qu’ils comprennent que tu connais une vie différente de celle-ci où ce que t’es c’est tout

où ce que t’es, que ça fait partie d’un autre genre de tout, qu’ils connaissent bien parce que les organisateurs des événements promotionnels leur en ont parlé. Alors solidarité municipale oblige mec sans déc, Sammy le hardi se relève. Puis il s’agenouille pour nouer les lacets de ses baskets, en faisant semblant de pas trembler putain de merde il portait son beau pantalon ! Y avait des taches dessus. Mais qu’est-ce qu’il foutait avec son beau pantalon mec quelle connerie qu’est-ce qu’il avait foutu de son jean ! Ah merde allez, ressaisis-toi. Lève-toi et marche, lève-toi et marche ; pour montrer qu’il allait pas trébucher, qu’il allait pas tomber, il allait bien, il était nickel, il y arrivait, Sammy le hardi, il y arrivait, il était en route, il faisait un petit tour putain ; alors il a continué plus loin dans la ruelle ; et y avait un type là aussi qui le regardait ! Mais qu’est-ce qu’ils avaient tous à le mater bordel ? L’autre là avec sa bonne gueule de buveur de bière et ses petits yeux sournois, et puis son vieil imper ceinturé, pourri de chez pourri ; il le regardait ; il le regardait pas il le dévisageait carrément putain, il dévisageait Sammy ouvertement bon dieu c’était peut-être lui qui lui avait tiré ses pompes en cuir. Va te faire foutre ! Sammy lui a retourné son regard et a vérifié ses poches ; il lui fallait du fric, une clope, n’importe quoi, n’importe quoi je te dis mec, il lui fallait un putain de truc au lieu de ça, de tituber sans but, comme un putain de pauvre paumé alcoolo. Il a aperçu les touristes à nouveau. Sauf que c’était pas des touristes, pas cette fois en tout cas c’était des condés, putains d’enfoirés, tu le sentais ; même sans leurs uniformes. À un kilomètre. Sammy les reconnaissait, tu le savais toujours, à leurs yeux ; si tu connais ces yeux alors tu les vois toujours, les yeux comme ça, ils te hantent. Et merde il avait même l’impression de les connaître personnellement de quelque part, va savoir.

Mais il avait décidé. Là tout de suite maintenant. C’est là qu’il avait pris sa décision.

Et il souriait ; la première fois depuis des jours. Sans déc, la première fois depuis des jours, il était capable de sourire. Pouvaient aller se faire foutre. Tous autant qu’ils étaient. Il a remonté sa veste sur ses épaules, en tirant sur le devant, a regardé s’il portait une cravate – bien sûr qu’il portait pas de cravate. Il a donné une claque sur ses coudes et sur le cul de son pantalon pour se débarrasser de la poussière qu’il pouvait y avoir, et il a senti une grande partie humide à l’endroit où il était assis. Pas grave. Il souriait à nouveau, puis il a repris son sérieux, et il leur a emboîté le pas, mains dans les poches de son pantalon, jusqu’à ce qu’ils s’arrêtent pour faire une petite reconnaissance ; et il leur est rentré dedans direct ; et on voyait bien que ça leur avait pas plu ; les autres là avec leurs fringues de civils mec ça leur avait pas plu.

Hé l’ami, il me faut une livre. J’aime pas demander. Sammy a haussé les épaules. Pour être honnête, c’est parce que j’ai pris une cuite hier soir ; putain je sais pas ce qui s’est passé sauf que j’ai plus une thune. J’avais touché ma paie aussi et je l’ai plus, y a un enfoiré qu’a dû me dévaliser. On sait pas qui on croise dans la rue aujourd’hui. Vous voyez ce que je veux dire, de nos jours, on est plus en sécurité dans la rue.

Mais ces cow-boys mec si t’es pas un putain de millionnaire ou si t’as pas le bon accent, ils en ont rien à secouer.

Le type juste à côté de Sammy avait l’air un peu abasourdi par cette attitude irritante ; il a regardé son pote en plissant les yeux pour avoir une seconde opinion. Alors Sammy a repris rapidement d’une voix maîtrisée : Non, il a dit, franchement, j’avais touché ma paie et je suis allé direct au bistrot avec deux potes ; et de fil en aiguille ; je me suis réveillé quelque part en banlieue – faut prendre vingt-deux bus pour rentrer, vous imaginez, c’est hallucinant ! C’était de bonne heure ce matin ; tout ce que j’avais c’était de quoi revenir en ville. Et faut que je rentre chez moi, ma femme, elle va être super furax, elle va péter les plombs. Quel jour on est au fait ?

Ils essayaient de gagner du temps, en faisant semblant de pas être intéressés. Mais Sammy était pas né de la dernière pluie et il les quittait pas des yeux ; il a changé de position, relâchant les genoux, pour se préparer. Non, il a dit, j’ai déjà réussi à taper cinquante pence mais il me faut encore une livre, c’est pour ça que je vous demande ça, une livre, pour pouvoir prendre le train et rentrer chez moi, c’est vrai quoi cinquante pence c’est même pas la peine, vous voyez ce que je veux dire, c’est trente shillings sinon rien.

Casse-toi.

Non mais je vous dis

Pauvre crétin… Celui qui parlait avait sa main devant la bouche comme s’il voulait cacher le fait qu’il parlait.

Ça va l’ami ? Z’avez mal aux dents ?

Dégage.

Sammy s’est contenté de renifler et il est resté là à le regarder comme s’il était complètement scotché par cette riposte inattendue. Mais il était prêt, et il leur faisait comprendre qu’il était prêt et c’était tout juste s’il se marrait pas parce que bon c’était sûr que ça allait partir en sucette dans une minute il allait péter les plombs ou un truc comme ça putain. Mais c’était reparti : il se sentait bien ; il se sentait vraiment au top putain. À l’aise. Hyper tendu, mais à l’aise en même temps. Il a souri. Là képi numéro 1 a eu un rapide mouvement de tête et ça a suffi, putain mec je vais t’en coller une enfoiré si t’essaies seulement de

Dégage espèce d’emmerdeur. C’était képi numéro 2 qui parlait ; là sa main s’est posée sur l’épaule droite de Sammy et Sammy lui en a foutu un, un magnifique direct du gauche mec il lui en a allongé un, pile sur le côté de la mâchoire, et sa main putain, il avait l’impression de se l’être cassée. Képi numéro 1 empoignait Sammy mais il lui a balancé un super coup de latte dans la jambe et le type a couiné, l’a lâché et Sammy s’est tiré en courant parce qu’une minute de plus et ils allaient lui sauter dessus nom de dieu ces putains de baskets à la con mec son pauvre doigt de pied il avait l’impression qu’il était pété il faisait jdong jdong jdoinoioioioig

et le voilà qui remonte la ruelle en courant et qui traverse la grande rue sans regarder mec sans faire gaffe aux bagnoles ni rien il fonce tout droit les yeux baissés pour un carton plein vas-y mec tire-toi putain tire-toi ; et maintenant il entendait ses poursuivants charger derrière lui et crier comme s’ils étaient sur ses talons, mais Sammy courait comme un dératé

jusqu’à ce qu’il dérape sur le trottoir et qu’il manque de s’étaler et eux qui criaient Attrapez cet enfoiré ! attrapez-le putain ! Vraiment furax ! Putain de merde mec ! Sammy se marrait, il se marrait – même si ça ressemblait plus à des gémissements mais il se marrait, il se bidonnait – tout content de lui, super content putain ! et là ses jambes se sont transformées en coton comme celles d’un clown ou d’une poupée de chiffon vu comment elles se sont dérobées sous lui et il aurait pu faire le grand écart, il a dérapé, et puis un bruit comme un craquement à la base de sa colonne vertébrale, et il s’est retrouvé par terre, bras en croix sur le trottoir.

Et y avait des passants tout autour ; des femmes et des mômes, deux poussettes avec des petits qui le regardaient avec des yeux gros comme des soucoupes ; et puis un des cow-boys est arrivé et il a essayé de se retenir mais on aurait dit que c’était plus fort que lui et il a pas pu s’en empêcher, il lui a collé un coup de latte, pile dans le ventre, et puis un autre.

Sammy pouvait pas s’échapper ; il essayait de respirer, il y arrivait pas ; il a essayé de ramper mais ses bras flageolaient et il a vu que le condé reculait et s’essuyait la bouche sur le revers de la main ; l’autre était là maintenant lui aussi ; et ils l’ont relevé, ils l’ont traîné dans la première ruelle venue, un vieux bâtiment à côté d’un magasin d’exposition de meubles. Il les sentait trembler, trembler, super furax mec ils étaient furax de chez furax ; ils étaient que deux, c’était déjà ça, bordel de merde mec, se disait Sammy, mais il était niqué, niqué, il pouvait pas se tirer, il pouvait pas putain, ils le tenaient, ils le tenaient mec tous les deux, une main refermée sur sa nuque, une autre sur son poignet gauche et une autre qui lui tordait le bras droit dans le dos c’était une putain de torture il avait l’impression qu’on le lui arrachait mec il le sentait dans sa putain d’articulation et le côté de sa cage thoracique ; et puis leur façon de respirer, des grandes inspirations et expirations. Là ils ont tourné dans la ruelle de derrière. Mais mieux vaut tirer le rideau ici, pas la peine de prolonger le supplice.

Quand ils l’ont eu arrangé il s’est retrouvé dans une voiture de police, les menottes lui cisaillaient les poignets. Il faisait noir, les choses paraissaient noires. C’était normal, c’était normal ; c’est ce qu’il se disait, les mots dans sa tête, c’était comme d’hab. Après ils l’avaient collé au trou et ils en avaient remis une couche.

Il était en vrac quand il s’est réveillé la première fois. Il voyait pas du tout où il pouvait être. Il a regardé autour de lui, il était par terre et ça sentait la pisse, il avait l’odeur dans les narines, il avait le menton tout mouillé et aussi les coins de la bouche et comme des crottes de nez, peut-être du sang putain, bordel de merde mec, ça faisait un mal de chien.

Y avait un maton qui le surveillait. Ça se sentait.

Mais ses putains de côtes mec et son dos ! Nom de dieu ; chaque respiration était un cauchemar.

Il était allongé sur le flanc sur la couchette. Il s’était levé comment ? Il s’était levé mec comment il avait fait ! Mais il avait réussi. Y avait une couverture, il a posé la main dessus et tiré, elle a pas voulu bouger, elle était bordée, elle était sous lui, merde, sous lui, il a fermé les yeux. Quand il s’est réveillé la fois suivante il avait encore plus de mal à respirer mais c’était les poumons, c’est là que ça lui faisait mal, pas tant au niveau des côtés. Il est resté allongé là un moment, respirant par petits coups, sans changer de position jusqu’à ce que le côté de la tête lui fasse mal et qu’il se tourne sur le ventre. Le maton à nouveau. Sammy avait l’impression de voir son œil dans la pénombre. Puis il a fait jour. Il contemplait le plafond, voyait des images dans les fissures de la peinture. Il se sentait pas en super forme. Avant ça allait. Plus maintenant. Y avait des choses qu’il contrôlait pas. Y avait des choses qu’il contrôlait mais d’autres non, il les contrôlait pas, il les avait laissées échapper à son contrôle.

Les fissures ressemblaient à une carte. Un pays étranger. Y avait des rivières et des forêts. Des rivières et des forêts. Quel genre de pays est-ce que ça pouvait être ? Un pays merveilleux, y a un pays merveilleux, y a un pays merveilleux.

Plus tard il était debout et marchait jusqu’au mur, puis dans l’autre sens, en se demandant quel jour on pouvait bien être parce qu’il était vraiment dans la merde avec Helen ; ça serait la goutte d’eau mec elle le foutrait à la porte pour de bon. Ses affaires seraient dehors dans le couloir. En arrivant chez lui, il les trouverait là, en vrac. Pauvre Helen mec qu’est-ce que t’y pouvais.

Nom de dieu son pauvre dos, il lui faisait super mal, le bas de la colonne. Ses jambes aussi, le haut de ses cuisses et l’arrière des genoux, mais c’était les côtes les côtes putain qui lui faisaient super

Le maton était revenu, le même œil ; il devait faire des journées doubles. Sammy s’est mis à fantasmer : le type avait pitié de lui ; y a que toi et moi mon frère, on est camarades, je vais t’apporter un ou deux cachetons, des antidouleurs, une tasse de thé et deux œufs au plat sur du pain grillé, une assiette de porridge ; peut-être une clope merde Sammy mourait d’envie d’une clope et il a fouillé dans les poches de son pantalon mais elles étaient vides, que dalle, même pas un ticket de pari. Il portait une chaîne autour du cou et elle aussi avait disparu putain et il arrivait pas à se rappeler s’il l’avait quand il s’était réveillé ou s’ils la lui avaient chourée, ou s’il l’avait mise au clou putain mec sans déc il se rappelait pas.

Son pantalon ; il avait même pas remarqué mais il était sur le point de tomber chaque fois qu’il bougeait une jambe ; sa super boucle de ceinture en forme d’étoile, elle avait disparu elle aussi, les enflures, comment est-ce qu’il pourrait aller au Texas maintenant, c’était son passeport qu’était foutu. Les baskets se trouvaient sous la couchette ; il manquait les lacets histoire de donner à tout ça un air officiel, mais c’est pas grave, ses pieds lui faisaient un mal de chien de toute façon, qu’est-ce que ça pouvait foutre. Sammy a sorti son t-shirt de son pantalon pour examiner son corps, faisant comprendre au maton qu’il connaissait la musique, comme s’il prenait des notes pour s’y référer plus tard, une fois qu’il aurait réclamé des bons vieux dommages et intérêts c’est vrai quoi on peut pas massacrer le premier connard venu et s’attendre à ce qu’il fasse pas une réclamation en bonne et due forme, pas quand t’es fonctionnaire de l’État je veux dire c’est du grand n’importe quoi, de tabasser un citoyen.

Mais ils étaient moches, les bleus. Il a laissé son t-shirt hors de son pantalon et s’est tourné vers la porte ; le maton était encore là : Euh je peux passer un coup de fil ? Hé !

Bon dieu il avait la voix cassée. Tant pis. Il a aspiré la salive de son palais et l’a avalée, puis il a crié : Euh, c’est possible un coup de fil ?

L’œil a cligné une ou deux fois.

Faut que je passe un coup de fil ! Faut que je dise à ma femme où je suis !

Le maton a parlé. T’as dit quelque chose au sujet du règlement ? Hein ? Est-ce que tu as dit quelque chose au sujet du règlement là ?

Moi, non…

Ah tant mieux… Tu comprends beaucoup de gens connaissent pas le règlement. Alors ils me demandent. Mais toi tu le connais hein ! Tant mieux.

Ensuite l’œil a disparu. Un petit malin. Sammy s’est rassis sur la couchette. Il mourait d’envie de pisser. Déshydraté mais sur le point d’exploser. Vie de merde. Il s’est levé de la couchette et s’est agenouillé devant le seau, a ouvert son pantalon ; mais il tremblait comme un malade et la pisse a manqué le seau pour atterrir par terre alors il a fait un bond en arrière, parvenant tout juste à pas se coincer la bite dans sa fermeture Éclair sinon il se serait pissé le long de la cuisse merde mec vu les tremblements qu’il avait, et la pisse a coulé, il imaginait les condés en train de le regarder sur l’écran de la caméra de surveillance, carnet de notes à la main : “pissé par terre”. Il aurait essuyé de toute façon c’est vrai quoi s’il devait rester ici il avait pas envie de tituber en chaussettes dans une flaque de pisse bordel de merde il avait pas atteint ce putain de stade. Y avait un rouleau de papier toilette. Quand il a eu terminé il en a chopé une poignée et il a essuyé le sol. Il a rampé sur la couchette et a failli s’écrouler avant d’avoir réussi à se hisser jusqu’à l’oreiller. Quand il s’est réveillé la fois suivante il faisait nuit noire à nouveau, et mal nom de dieu il avait vraiment vraiment mal ; des douleurs partout. Dans tout le corps. Et puis ses yeux aussi putain, y avait un truc pas net, comme s’il avait encore fait jour et qu’il lisait un livre il aurait eu le don de double vue ou un truc comme ça, son esprit remontant à une époque où il lisait toutes sortes de choses, des choses bizarres, des trucs de magie noire et d’expériences religieuses de dingue et les lettres commençaient à s’épaissir, chaque caractère se remplissait jusqu’à ce qu’il y ait plus d’espace entre lui et le suivant : sans doute juste une coïncidence mais à l’époque mec il était complètement accro à un autre genre de truc alors il avait pris ça de façon extrêmement personnelle, extrêmement personnelle mec tu vois ce que je veux dire. Et puis il avait la tête qui le démangeait. Le lit était sûrement infesté, cette saloperie de vieille couverture, quelle odeur merde, crade ! crade ! S’il avait pu se laver les cheveux ; voilà ce qu’il voulait. Mais c’était ses yeux, c’était ça le principal putain de problème comme s’il était devenu aveugle mais que le noir l’avait empêché de s’en apercevoir. Pourtant on aurait dit le matin. Il a tenté quelques manœuvres. Mais non, il voyait rien du tout. Rien. Que dalle. Il a tenté d’autres manœuvres. Toujours rien. Mais au fond de son cerveau il avait cette espèce de souvenir, comme si ce qui se passait était quelque chose qu’il savait depuis un moment, qu’il s’en était seulement pas rendu compte, comme si c’était un genre de mauvais rêve qui se déroulait parallèlement à sa vie. Il a essayé encore d’autres manœuvres, la main levée devant son visage. Les deux mains. En les déplaçant. Ensuite il s’est griffé la joue. Juste sur l’os en dessous de l’endroit où son œil droit aurait dû se trouver, puis en fermant l’œil et en posant son doigt sur la paupière, puis en l’ouvrant et en la refermant et putain de merde mec rien, il voyait rien. Il a étudié les alentours, à la recherche de minuscules rais de lumière, à l’endroit où le maton devait l’observer, l’éclat de l’œil peut-être ; mais rien. Il a tendu la main hors de la couchette et a tâté le sol où il a trouvé quelque chose, une chaussure ; il l’a levée devant son visage. Il la sentait putain mec elle puait grave, mais il la voyait pas ; à qui étaient ces putains de pompes elles étaient à lui merde, c’est une certitude. Mais il était bel et bien aveugle. Hyper bizarre. Hallucinant. Et ça ressemblait pas non plus à un cauchemar, c’était ça le plus drôle. Même psychologiquement. En fait ça allait, un début de vague agitation mais pas ce qu’on pourrait qualifier de crise de panique. Comme si c’était juste une mauvaise passe de plus. Bon dieu ça le faisait même sourire, il secouait la tête à cette idée, s’imaginait le dire aux gens ; faire rire Helen ; elle serait super emmerdée mais elle trouverait quand même ça drôle, pour finir, une fois qu’ils se seraient réconciliés, cette putain d’engueulade qu’ils avaient eue, un malentendu total mec mais ça allait maintenant, ça irait, une fois qu’elle le verrait.

Maintenant il riait tout bas. Mais pourquoi ça lui arrivait à lui bordel ! C’était pas comme s’il avait été destiné à la gloire !

Même en termes pratiques, une fois le côté absurde passé, il a commencé à y réfléchir ; c’était une nouvelle étape dans sa vie, une évolution. Une nouvelle ère ! Fallait qu’il voie Helen. Fallait vraiment qu’il la voie mec s’il pouvait seulement la voir, lui parler ; juste lui annoncer la couleur. Un putain de nouveau départ, voilà ce que c’était ! Il est sorti du lit et s’est levé et il a à peine chancelé. Sa vie d’avant était définitivement terminée mec elle était finie, terminée putain. Il a avancé à tâtons, donnant des coups de pied devant lui, et il a atteint le mur. Il s’est mis à genoux sur le sol, froid mais solide, froid mais solide. Les paumes à plat par terre ; il avait cette impression d’être ailleurs dans le monde et une musique s’est mise à jouer dans sa tête, une musique réelle réelle, c’était hypnotique, ces instruments qui rythmaient le tumatumatumti tumatumatumti tum, tum ; tum, ti tum ; tum, tum ; tum, ti tum, tumatumatumti tumatumatumti biong ; biong biong biong biong biong ; biong, biong biong, biong, biong biong. Il était couché maintenant et a roulé sur le dos, allongé là le sourire aux lèvres, puis le visage crispé ; douleurs fulgurantes. Il s’est tourné lentement ; s’est couché sur le ventre, pour essayer de les apaiser ; le creux de ses reins ; en déplaçant ses hanches d’un chouïa ; puis la douleur a reflué progressivement, descendant dans la fesse droite, puis descendant encore un peu jusqu’à ce qu’elle s’arrête, piégée ; il a déplacé ses hanches de quelques centimètres supplémentaires, et la douleur a repris sa course, descendant tout le long jusqu’à ses chevilles pour sortir par ses orteils, l’espace entre les ongles et la peau ; sortie, la douleur s’en allait et sortait, et il se sentait bien, vraiment, c’était bon putain, ce genre de contrôle que t’avais sur ton corps quand t’avais mal, comment tu survis, comment tu survis. Et tout un tas de pensées. Avec une petite image bizarre pour couronner le tout : si c’était permanent il pourrait plus jamais se voir. Bon dieu c’était hallucinant. Et il verrait plus les connards qui le regardaient. Hallucinant ça ouais. Mais qu’est-ce que ça pouvait faire qu’est-ce que ça pouvait faire ; des connards qui te regardaient. Qu’est-ce qu’on en a à foutre. Sauf que des fois ils arrivaient à te transpercer, certains en tout cas ; ils semblent capables de te décocher un regard qu’est plus qu’un regard : c’est comme quand t’es môme à l’école et qu’y a cette vieille instit qui monte sur ses grands chevaux dès que tu te marres et que tu racontes des conneries derrière son dos avec ta bande de potes et tout à coup elle te regarde droit dans les yeux et tu vois qu’elle sait ce qu’il en est, elle sait ce qui se passe. Exactement. Et y a que toi. Les autres remarquent rien. Tu la vois et elle te voit. Personne d’autre. Ça sera sans doute leur tour la semaine prochaine. Pour le moment c’est toi qu’elle a pincé. Toi. Les blagues te paraissent plus drôles du tout. Cette vieille salope, elle t’a niqué mec. D’un seul regard. C’est dire à quel point c’est facile avec toi. Et c’est là que tu vois la vérité sur toi-même. Tu vois que t’es foutu pour toujours. Espèce de petit trou du cul débile. Tu te marres avec les autres parce que t’as la trouille de pas le faire, t’as la trouille de sortir du lot ; t’es juste un sale petit lâche, qu’essaie de se foutre de la gueule d’une vieille femme mec c’est nul, super nul putain.

Ah !

Mais merde on est tous des mômes à un moment ou à un autre. À quoi ça sert de se reprocher les problèmes des autres. T’es bien obligé d’avancer ; et t’avances pas si tu te comportes comme un demeuré.

En fait là Sammy s’apitoyait sur son sort, sans compter qu’il était physiquement grave en vrac putain nom de dieu c’est pas compliqué.

Des fois tu te demandes, tu te demandes.

Et puis ce bourdonnement dans son oreille. Deux sons, tous les deux dans la gauche ; le bruit normal du sang super fort mais cet autre plus bas, une putain de sirène, qui hurlait. Après ça s’est arrêté et il s’est retrouvé seulement avec le sang. Et puis ça devenait plus aigu. Ça ressemblait à un putain de hurlement bon dieu

La main l’a propulsé en avant. Il a suivi le mouvement. Et cette voix qui disait, T’en fais pas. Celui qu’avait dit ça était un bel enfoiré. Qu’est-ce qu’on en a à foutre. Sammy en avait rien à battre. Après il les a entendus rigoler. Il s’en foutait quand même. Pourquoi il en aurait eu quelque chose à secouer d’abord. Il avait envie de leur dire en face : je vous emmerde bande d’enfoirés j’en ai strictement rien à battre, vous pouvez vous fendre la gueule tant que vous voulez.

La main l’a poussé brutalement cette fois-ci, elle l’a agrippé par l’épaule pour l’envoyer valdinguer et il s’est cogné dans une chaise puis il a fait un écart pour essayer de l’éviter dans une espèce de tentative débile vu qu’il s’était déjà bugné dans cette saloperie et il a atterri sur les pieds d’un connard quelconque qu’a laissé échapper un cri ; puis un rire.

Il nous attaque à nouveau ! Quel putain de culot ce type !

Saoul et incapable, a dit un autre, mais il est même pas fichu de l’admettre comme un homme, il dit qu’il a paumé sa putain de vue quelque part !

Quelqu’un a trouvé une vue ? Y a un type ici qui cherche une vue !

Cette remarque a été suivie d’un chœur de ha ha. Tout est une question de tactique et celle-ci était pas récente. Bon et alors. Sammy était dans un endroit chauffé et il savait que les choses allaient en s’améliorant. Comment il savait que les choses allaient en s’améliorant ? Tu le sais toujours, voilà comment. T’acquiers le don de double vue avec ces enfoirés. Ils se disaient peut-être qu’ils étaient allés trop loin avec lui.

Assieds-toi.

Sammy est resté debout.

Tout va bien, assieds-toi.

Et merde, Sammy a tendu la main et touché une chaise, il a tâtonné et s’est assis, agrippant les côtés au cas où un petit comique aurait eu envie de donner un coup de pied dedans. On lui a mis quelque chose dans la main. C’était une chaîne. Sa chaîne ; en or, Helen la lui avait offerte pour son anniversaire en octobre dernier. Ça avait quelque chose de symbolique, mais il se rappelait pas, ce que c’était, ce que ça signifiait. Il a cherché le fermoir à tâtons, l’a mise autour de son cou et a entendu d’autres rires comme s’ils l’avaient roulé ou un truc comme ça du coup il l’a retirée et l’a touchée à nouveau pour s’assurer que c’était bien la sienne. Mais comment tu pouvais le savoir, tu pouvais pas. D’autres rires. Fait chier mec il l’a foutue dans sa poche, puis il a touché la fermeture Éclair de son pantalon pour être sûr que sa bite pendait pas à l’extérieur.

Des trucs ont atterri sur ses genoux. La ceinture avec la boucle en étoile et les lacets.

Il s’est rien passé d’autre. On aurait dit qu’il les intéressait plus. Il s’est écoulé un moment. Il y avait beaucoup d’allées et venues et des drôles de bruits de froufrous. Maintenant il entendait des voix, une un peu snob, anglaise. Et puis d’autres froufroutements et quelque chose s’est approché de sa tête. Des portes s’ouvraient et se fermaient. Il avait l’impression d’être dans un grand bureau avec de temps à autre des espèces de vrombissements qui semblaient sortir d’un haut-parleur. Et puis il y avait toujours le bruit d’un clavier d’ordinateur qui cliquetait sans fin ; et des marmonnements, des gens qui marmonnaient. Il a tendu l’oreille pour entendre ce qu’ils disaient mais ses oreilles marchaient plus et il a soudain eu l’impression qu’il allait tomber de cette putain de chaise mec il semblait sur le point de basculer et il a dû s’accrocher, se concentrer à fond pour pas tomber, il avait la tête qui tourne, il allait s’évanouir, il allait putain de bordel de dieu

un test, il se souvenait de ce test, longtemps plus tôt, c’était...
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